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UTRICULARIA MONTANA.





Ces vessies ressemblent donc sous tous les rapports
essentiels aux vessies plus grosses des espèces précédentes. Elles en diffèrent principalement en ce qu’elles
ne possèdent pas de nombreuses glandes sur la valve et
autour du col, et en ce qu’elles ne possèdent que quelques
glandes d’une seule espèce sur la valve. Une autre différence importante est l’absence des longs poils sur les antennes et sur l’extérieur du col. La présence de ces poils
dans les espèces dont nous avons déjà parlé se rattache
probablement à la capture des animaux aquatiques.

Il m’a semblé intéressant de m’assurer si les petites
vessies de l’Utricularia montana servent, comme celles
des espèces précédentes, à capturer des animaux vivant
dans la terre ou dans l’épaisse végétation recouvrant les
arbres sur lesquels cette espèce est épiphyte. Dans ce cas,
en effet, nous aurions une nouvelle sous-classe de plantes
carnivores, c’est-à-dire des plantes carnivores souterraines.
J’ai donc examiné beaucoup de vessies avec les résultats
suivants :


 

1o Une petite vessie ayant moins de 1/30 de pouce (0 millim. 847)
de diamètre contenait une petite masse de matières brunes très-décomposées. À l’aide du microscope j’ai pu m’assurer de la présence
dans cette masse d’un tarse portant quatre ou cinq jointures et se
terminant par un double crochet ; je crois que c’était le reste d’un
tarse de thysanure. Les processus quadrifides en contact avec ce
tarse en décomposition contenaient, soit de petites masses de matières
jaunâtres transparentes, ordinairement plus ou moins globulaires, soit
de fins granules. Dans les parties distantes de la même vessie, les processus étaient transparents et tout à fait vides, à l’exception toutefois
de leurs nucléi solides. Mon fils a dessiné à de courts intervalles de
temps l’une de ces masses agrégées dont nous venons de parler, et
s’est assuré qu’elles changeaient continuellement et complètement de
forme, se séparant parfois pour se réunir de nouveau. Évidemment
l’absorption de quelque élément provenant de matières animales en
décomposition avait engendré du protoplasma.


 

2o Une
autre vessie contenait un amas encore plus petit de ma-
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